
  Couverture


  
    [image: Cover]
  


  4e de couverture


  
    [image: Cover]
  


  Titre


  
     


    Denise Kikou Gilliand


     


     


     


     


     


     


     


     


    L’au-delà sans peur


     


    Enquête, témoignages
 et conseils pratiques

  


   


   


   


   


   


   


   


   


  
    [image: ]
  


  Copyright

  
     


     


     


     


     


     


     


     


     


     


    Éditions Favre SA


     


    Siège social et bureaux 


    29, rue de Bourg


    CH-1003 Lausanne


    Tél. : (+41) 021 312 17 17


    lausanne@editionsfavre.com


    www.editionsfavre.com


     


    Groupe Libella


     


    Dépôt légal en Suisse en octobre 2017.


    Tous droits réservés pour tous pays. Sauf autorisation expresse, toute reproduction de ce livre, même partielle, par tous procédés, est interdite.


     


    Mise en pages : Agence RCE


     


    ISBN 978-2-8289-1742-5


     


    © 2017, Éditions Favre SA, Lausanne, Suisse.


     


    Les Éditions Favre bénéficient d’un soutien structurel de l’Office fédéral de la culture pour les années 2016-2020.

  


  Exergue


  
     


     


     


     


     


     


     


     


     


    «  L’amour ne craint rien ni personne.


    Il tranche la peur à sa racine même »


     


    Gandhi
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    Par la conscience de l’Unité,


    le Respect et l’Amour


    deviennent le naturel état d’Être.


     


    Aimez-vous les uns les autres


    assez fort pour que le rayonnement


    Unique de l’Amour


    s’inscrive dans le réel de


    Nos mondes.


     


    Gratitude
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    KÿA


    message de l’autre monde

  


  
    1. Introduction


    « Il y a deux façons de vivre sa vie :


    l’une est de croire


    que les miracles n’existent pas,


    l’autre que tout est miracle. »


     


    Albert Einstein


     


    POURQUOI CE LIVRE ?


     


    Des oiseaux volent derrière la citation d’Einstein sur l’écran géant de ce vieux cinéma bondé. Générique de fin. Applaudissements. Les lumières se rallument dans la salle. Nous sommes le 1.11.11. C’est la première du film documentaire Médiums, d’un monde à l’autre1 que j’ai eu la chance de réaliser. Une centaine de projections auront lieu les six mois suivants. Bien que le film montre une forme de médiumnité2 belle et guérissante, je suis frappée de constater que dans toutes les salles de cinéma où nous animons des débats, le public nous questionne inéluctablement sur ce qui peut faire peur dans l’au-delà3 : les âmes errantes, Satan, le purgatoire, la damnation du suicidé, etc. Autant de notions effrayantes issues de notre éducation judéo-chrétienne, mais aussi très largement induites ou renforcées par le cinéma. Combien de films nous ont montré des morts-vivants pétris de mauvaises intentions ? Des enfants tétanisés devant des défunts sanguinolents ? Des maisons hantées par des entités si effrayantes que nous n’y passerions pas la nuit ? Et, bien que nous vivions au XXIe siècle, en Europe, certains ont grandi avec la menace d’une possible punition des dieux.


    Paradoxalement, les mêmes spectateurs s’offusquent à l’idée d’un au-delà sans jugement dernier où un Hitler échapperait à une justice divine… Il faut dire que la protagoniste du film et moi défendons fermement la conviction que tout dans l’au-delà est amour inconditionnel. Comment alors les méchants pourraient-ils être punis s’ils ne sont pas soumis aux feux de l’enfer ?


    Des mamans d’enfants suicidés nous interpellent également. Même athées, presque toutes redoutent quand même, quelque part au fond de leur cœur, la damnation de l’âme de leur enfant.


    Chacun de ces questionnements révèle des peurs profondes auxquelles pourtant de nombreux médiums apportent des réponses apaisantes. Il y a, à l’évidence, une contradiction importante entre certaines croyances populaires et la réalité vécue par les professionnels en contact avec des défunts et des guides spirituels. Cela m’intrigue et me motive à investiguer plus avant.


     


    Reconnaître l’utilité de certaines peurs, comme celle du loup chez les enfants, ou du danger physique pour la survie de l’espèce, va de soi ; mais la peur de l’au-delà n’engendre que rejet, fuite, soumission ou apparaît comme un substitut à la justice. Parfois même, elle devient un argument grave de déresponsabilisation : « Ce n’est pas de ma faute, j’ai une entité collée dans le dos ! » Sans parler de la souffrance que génère un tel sentiment d’impuissance. Mais ce qui me touche le plus, c’est que cette peur engendre un rejet du monde spirituel qui coupe ainsi la personne de cette verticalité qui elle seule, à mon sens, amène à l’amour vrai, celui par lequel le monde pourrait être guéri et qui donne du sens à la vie. Ces peurs sont donc de véritables fléaux.


    Lorsque des blessures d’enfance nous ont rendus perméables aux influences extérieures négatives en installant l’ombre en nous, la peur de l’au-delà peut alors être considérée comme un symptôme révélateur de cette fragilité à guérir. Mais elle est brutale et il n’y a rien de pire que d’être effrayé par une nébuleuse immatérielle et invisible. Il est difficile de ne pas subir la peur des vivants, mais comment faire lorsque l’objet de notre peur est une entité désincarnée ? La lutte semble si inégale.


    Que l’on croie aux esprits, entités, guides, au paradis, au diable, ou plutôt aux djinns, aux fées, lutins ou âmes errantes, nos croyances nous constituent profondément et influencent nos vies. Lorsqu’elles sont toxiques, il peut être important d’en changer. Pourquoi ne pas commencer par choisir de croire en ce qui nous fait du bien ?


     


    J’ai, pour ma part, la tentation forte de n’accorder crédit et foi qu’au positif et à la lumière, et ceci d’autant plus que ma première profession de cinéaste m’a enseigné que l’ombre n’existe jamais sans la lumière et qu’une lumière de midi, intense et verticale, efface toutes les ombres !


    Ce livre est principalement destiné à ceux qui ont peur de l’au-delà ou qui en ont une représentation anxiogène et qui pourront être soulagés d’observer que cette peur n’est pas inspirée par des faits objectifs mais plutôt par des projections, des suggestions et des croyances infondées. C’est ce que je vais tenter ici de démontrer. L’ignorance est souvent à l’origine de la peur. Mon modeste éclairage apportera peut-être l’apaisement escompté.


     


    Je me lance donc le défi en écrivant ce livre de rassurer et calmer les peurs de l’au-delà en partageant ce qui a fondé en moi la conviction que rien de l’autre monde ne peut nous nuire. Mon but est de permettre à chacun de suivre son chemin en toute liberté, sans projeter ses propres peurs sur les autres, qu’ils soient visibles ou invisibles, matériels ou immatériels. Il me tient à cœur également de démystifier les idées reçues. Beaucoup d’ouvrages ont été diffusés ces dernières années, notamment des récits de médiums qui, malheureusement, nourrissent la peur en parlant de leurs effrayantes croyances (esprits malins, âmes errantes, etc.) comme de l’unique réalité.


    J’ai conscience que ma démarche est subjective, mais la multiplicité de témoignages similaires, l’observation sur le terrain de cas concrets, mes années d’enquêtes et d’expériences me permettent, par le bon sens et la statistique, de proposer des hypothèses apaisantes qu’il me paraît essentiel de partager. La peur est toxique et génère par elle-même de nombreux troubles. Proposer d’autres représentations de l’au-delà est donc pour moi une démarche guérissante.


     


    Donner une structure à un livre sur un sujet aussi vaste qu’infini que « l’au-delà sans peur » ne va pas de soi ! L’au-delà touche au spirituel et la peur au psychologique. Je me suis concentrée sur les interprétations liant les deux aspects : psycho-spirituel. C’est une des particularités de mon approche. En hiérarchisant les peurs entendues et observées, il apparaît clairement que notre propre finitude est la plus déterminante et peut-être la plus douloureuse. J’ai donc décidé de commencer ce livre par « la preuve » qu’il y a bel et bien une vie après la mort.


    La seconde peur qui habite la plupart d’entre nous à l’approche de la mort est celle de la souffrance et de l’inconnu. Or, comme l’immense majorité des témoignages de ceux qui sont revenus d’un état de mort clinique sont positifs et que j’ai réalisé un film à ce sujet, Aux frontières de la mort. N.D.E.4, qui m’a convaincue, un long chapitre y est consacré. C’est aussi celui qui est le plus documenté, car le sujet a été exploré dans de nombreuses recherches scientifiques.


    Viennent ensuite les peurs de notre devenir et de celui de nos proches en tant que défunts avec les notions de jugement, de purgatoire, de paradis et d’enfer, d’âmes errantes et, par conséquence, de maisons hantées et de possessions. J’ai repris, dans cet ordre-là, chacune de ces représentations et tenté de les dépouiller de ce qu’elles ont d’anxiogène en proposant des interprétations qui témoignent d’un amour inconditionnel du monde spirituel à l’égard des vivants. Enfin, ayant quelques outils à disposition pour nous lier positivement à l’invisible, j’ai distillé tout au long du livre des suggestions d’attitudes à avoir pour sortir de la peur et écrit un petit guide de conseils pratiques.


    Pour tout ce qui touche à l’histoire de la médiumnité, à sa pratique et ses champs d’application, j’invite le lecteur à prendre connaissance de mon livre Médiums, d’un monde à l’autre, paru en 20115 parallèlement au film du même titre.


    Ce nouvel ouvrage L’au-delà sans peur est à la fois témoignage, partage d’expériences, essai et plaidoyer ! Il peut être difficile à classer. J’ai l’espoir que son style très libre et à multiples facettes parle autant au mental qu’au cœur et à l’âme du lecteur.


     


    Plusieurs fois, j’ai pensé être arrivée au bout de mon enquête, mais à chaque fois, la vie me présentait un nouveau cas plus difficile encore de personne persuadée qu’elle était victime d’une entité ou de magie noire. C’est ainsi que, sur plusieurs années, j’ai cheminé en Occident d’abord, puis aux Philippines, en Inde, au Mexique et à Cuba. À ce jour, des questions restent ouvertes. Il est évident que nul ne peut faire le tour des peurs de l’au-delà. Le sujet est trop vaste. Le mystère trop précieux. Qui d’ailleurs aurait la prétention d’affirmer connaître l’au-delà qui, comme son nom l’indique, n’a pas de limites ?


    Parce que je fais partie de ceux qui ont besoin « de le voir pour y croire », j’ai dû expérimenter par moi-même ce dialogue avec l’invisible et les morts. Comme cliente et comme médium. C’est ainsi qu’en 2006 - 2007, je me suis formée à l’école Fréquences de Neuchâtel. Je pratique aujourd’hui quotidiennement la médiumnité créative et guérissante pour des patients comme un outil d’aide à la transformation physique, psychique et spirituelle, et je l’enseigne6. Ce qui était une démarche de cinéaste sur le mode de l’anthropologie participative et une curiosité personnelle est devenu un second métier.


    Je crois aujourd’hui, en toute humilité, que ce double statut d’enquêtrice – réalisatrice et de médium amène au sujet un regard singulier et utile, à la fois critique et impliqué. Mes connaissances et convictions ont été nourries aussi bien intellectuellement par des recherches, lectures et interviews d’autres médiums, de théologiens, de scientifiques, de patients, mais aussi spirituellement, par de multiples expériences vécues en médiumnité et en transe7.


     


    Dans tous mes films, j’ai toujours défendu farouchement la prise de parole à la première personne « je ». Qui mieux qu’un détenu peut parler d’incarcération ? Qui mieux qu’un ancien toxicomane, de dépendance ? Qui mieux qu’une femme, du féminin, ou qui mieux qu’une maman, d’un accouchement ? Je continue à croire que pour bien pénétrer un univers, comprendre une situation, émettre des hypothèses, il est primordial d’entendre d’abord ceux qui sont directement impliqués. C’est pourquoi j’ai choisi ici de donner presque exclusivement la parole à ceux qui peuvent témoigner d’une expérience dans l’après-vie : des personnes ayant vécu une expérience aux frontières de la mort (NDE), des médiums, et je n’ai aucunement hésité à donner la parole à des guides spirituels de l’au-delà qui s’expriment à travers des médiums en transe parlée (channeling)8.


     


    Au fil des rencontres, des voyages et de mes explorations, j’ai rencontré un grand nombre d’interlocuteurs concernés par ce sujet. Les « victimes » des peurs de l’au-delà sont bien évidemment au cœur du propos. Aussi, plusieurs de leurs témoignages figurent dans ce livre sous forme anonyme. Ces témoignages servent de support de démonstrations ou d’analyses. J’ai ensuite choisi de donner principalement la parole à des médiums ayant dépassé le stade de la croyance et accédé à celui de la connaissance par des années de pratique et de nombreuses lectures et recherches. Un critère de choix a été leurs aptitudes à mettre en mots des concepts abstraits et à donner un éclairage apaisant à des phénomènes anxiogènes. J’ai observé que les médiums qui croient en une forme de négativité dans l’au-delà ne libèrent pas leurs patients mais les rendent dépendants. Ils chassent leurs fantômes ou les nettoient de forces négatives et ainsi renforcent leur peur en les validant. Je me suis donc intéressée davantage aux médiums qui donnent une vision et des outils qui libèrent et rendent autonomes leurs patients. Ces derniers sont souvent des médiums guérisseurs ne faisant pas seulement de contacts médiumniques avec des défunts mais apportant également une profonde guérison. De plus, ils pratiquent tous la médiumnité professionnellement depuis de nombreuses années et l’enseignent9.


    Pour illustrer certains exemples, j’ai pris la liberté de reproduire des textes et de citer des extraits d’interviews qui me semblaient pertinents. Vous en trouverez chaque fois la source bien évidemment.


    Avoir pour objectif d’apaiser les peurs implique aussi de se pencher sur leurs rôles et leurs racines. Il m’a paru intéressant dans ce cadre de dialoguer à la fois avec un anthropologue lui-même guérisseur et un exorciste.


    Et enfin, comme médium pratiquant la transe écriture et la transe parlée, il m’a été demandé de donner la parole en direct à un guide de l’au-delà. Le monde a un urgent besoin d’être pacifié et réenchanté au sens écologique et énergétique du terme, et le monde spirituel souhaite nous y aider comme me l’a transmis ce guide dans une transe : « La peur de l’au-delà est un sujet important. Dans toutes les civilisations, depuis la nuit des temps, la peur a été distillée. Et cette peur de notre monde vous empêche de nous demander de l’aide, et comme nous ne pouvons intervenir que si vous le demandez, nous vous rejoignons difficilement. Aussitôt que nous approchons, nous sentons des résistances et des craintes, et les portes se ferment. Les portes de la perception. Aussi, pour nous, il est primordial aujourd’hui d’apaiser ces craintes de façon que nous puissions vous aider davantage. Nous vivons une ère de profondes transformations, et plus il y aura de personnes qui sauront nous entendre et collaborer avec nous, mieux nos mondes se développeront. »


     


    Nous touchons là au fondement de ce livre. Le monde spirituel semble régi par un certain nombre de lois aujourd’hui communément admises des médiums dont celle du libre arbitre. Notre liberté nous oblige à assumer la responsabilité de nos existences et à sans cesse faire des choix. Le monde spirituel ne peut pas nous y aider si nous ne lui en faisons pas expressément la demande. Mais pour le solliciter, il faut dépasser ses peurs et oser ! Sans le libre arbitre, il ne pourrait y avoir de croissance.


    
      ALORS, S'IL VOUS PLAÎT, CHOISISSONS


      DE DIALOGUER AVEC NOS GUIDES
ET NOS CHERS DISPARUS


      SANS PEUR !


       


      OUVRONS-NOUS, SOYONS RÉCEPTIFS AUX MESSAGES
ET AUX SIGNES ENVOYÉS


      PAR LES ÂMES DE L'AUTRE MONDE ET,
AVEC ELLES, RÉENCHANTONS NOS EXISTENCES,


      PRENONS SOIN DE NOUS, DES AUTRES ET DE LA TERRE.


      NOUS POURRONS ALORS TRAVAILLER ENSEMBLE,
ÂMES DU VISIBLE ET DE L'INVISIBLE,
À LA CRÉATION D'UN MONDE MEILLEUR.

    


    « Les ténèbres ne peuvent pas chasser les ténèbres.


    Seule la lumière le peut. »


     


    Martin Luther King


     


    
      L’Agir


      comme le sourire de l’âme


      touche le cœur


      Laissez monter le verbe


      Il est le créateur de l’Action


      Tout commence par l’intention.


       


      Enfants de lumière


      Vos AGIRS


      sont les fleurs offertes de


      vos vies.


       


      Osez exprimer le divin


      qui vous habite


      En réalité, il est votre


      Essence


      Votre toute-puissance !


       


      Avec Amour


      
        [image: ]
      


      KÿA


      message de l’autre monde

    


    


    
      
        1 Médiums, d’un monde à l’autre de Denise Gilliand. Produit par PCT « Productions Cinéma et Télévision » à Martigny et la RTS (Radio Télévision Suisse). ©2011.

      


      
        2 Médiumnité : faculté de relier le monde des vivants et le monde spirituel.

      


      
        3 Au-delà : utilisé dans ce livre pour désigner ce qui suit la mort du corps physique ainsi que tout ce qui dans le monde spirituel est en lien avec les vivants (guide, défunt, entité, anges, etc.).

      


      
        4 Aux frontières de la mort. N.D.E., réalisé par Denise Gilliand et produit par PCT, Pierre-André Thiébaud et la RTS (Télévision Suisse Romande) en 2001.

      


      
        5 Médiums, d’un monde à l’autre de Denise Gilliand et Alain Maillard. Éditions Favre. 2011.

      


      
        6 Programme de cours : www.atelier-infini.com.

      


      
        7 Transe : état de conscience modifié permettant de laisser agir à travers le médium des guides spirituels.

      


      
        8 Channeling : en transe, le médium laisse parler un guide spirituel à travers lui.

      


      
        9 Les médiums concernés sont présentés au chapitre 2.

      

    

  



2. Qui parle ?

 

« Notre vie est l’instrument avec lequel

nous expérimentons la vérité. »

 

Thich Nhat Hanh

 

 

CE QUE JE SUIS ET CE QUE JE CROIS

 

Ce que je suis aujourd’hui

 

Accéder à un état de foi profonde ainsi qu’à des pratiques spirituelles laïques, en toute liberté et sans aucune peur, a été pour moi un long chemin. Le point de départ, autant que je puisse m’en souvenir, a été la question : « Qu’est-ce que le réel ? » J’avais l’intuition, très jeune déjà, que nos pensées, nos émotions et notre énergie sont plus aptes à forger notre réalité au quotidien que les événements factuels eux-mêmes. Nous avons chacun une vérité unique découlant de la même action, du même événement. Or, pensées, émotions et énergies sont invisibles, immatérielles et impalpables. Cette simple observation de la nature humaine a installé en moi la certitude que notre monde est fait tout autant d’ondes, de vibrations, de fréquences, que de matière. Dès lors, pourquoi donc notre conscience se logerait-elle dans la matière cérébrale ? Et notre mémoire ? Notre soi profond ? Avant d’être des humains, ne serions-nous pas des êtres faits d’énergie, d’intentions créatives et de vibrations ? C’est ce que je percevais déjà à l’adolescence sur un mode intuitif, non documenté ni par des lectures scientifiques, ni par une éducation religieuse, ni par un quelconque savoir théorique ; mais bien plutôt par des expériences sensorielles, imaginaires, créatives et transcendantales.

Le sensitif et l’intuitif ont nourri mon enfance, amenant parfois un sentiment de grande solitude, car les autres ne voyaient pas l’Œil qui toujours m’accompagnait et me guidait, les autres n’entendaient pas la petite voix qui savait, ni ne vivaient dans le « brouillard » de l’esprit en contact avec l’autre monde.

À 10 ans, j’en ai eu marre de ce « brouillard », de ce sentiment d’isolement. J’ai alors demandé à l’Univers – avec fermeté – de ne plus avoir la tête dans l’au-delà pour pouvoir vivre comme les autres, avec les autres. Le « miracle » eut lieu peu après. Je sortis du « brouillard » et, parallèlement, je perdis la faculté de communiquer avec le grand Œil et de rêver à volonté. J’appris aussi à différencier le réel de mon imaginaire. À mon grand soulagement, mes « créatures » disparurent tout comme mes dialogues avec l’invisible.

 

Ce n’est que plusieurs années plus tard, à l’âge de 18 ans, alors que je vivais au Mexique, que l’Univers me donna la chance de renouer avec ces perceptions, de les apprivoiser un peu et de les nommer : intuition, prémonition, contact avec l’autre monde, esprit. Un voyage sacré dans la montagne de Malinalco me permit d’expérimenter d’autres dimensions sensorielles et notamment la fusion énergétique avec la nature. Puis une rencontre avec une vieille bruja (chamane) me confirma la réalité de la présence invisible près de moi de mon grand-père paternel décédé depuis peu.

Par la suite, de façon spontanée et épisodique, j’ai régulièrement communiqué avec lui. J’ai aussi eu souvent recours à mes rêves pour obtenir des indications sur la direction que je devais prendre ainsi qu’au jeu de tarot que je tirais régulièrement de façon intuitive.

Mais ces expériences, bien que très concrètes, ne m’ont pas amenée de croyance particulière en un dieu ou une forme de spiritualité, mais bien plutôt une foule de questions existentielles. Je ne connaissais pas encore la notion de spiritualité laïque. Aussi, je poursuivis ma quête sur le terrain de la psychologie.

 

C’est donc sans préjugés religieux et avec une bonne dose de questionnement ésotérique teinté de scepticisme que j’abordai en l’an 2000, sur l’impulsion de mon mari, le journaliste et auteur Alain Maillard, une recherche sur les « NDE » – Near Death Experience. Ma naïveté d’alors m’amuse aujourd’hui ! Comment ai-je pu douter de la survivance de l’âme après la mort ? Des guides de l’au-delà ? De l’énergie universelle source de toute chose ? Quel chemin parcouru depuis !

 

À force d’observations, de recoupements, de cumul de preuves subjectives10, je finis par croire pleinement les expérienceurs de NDE et en faire un film sorti en 2001, Aux frontières de la mort N.D.E. Cette recherche m’a apporté la conviction que nous survivons à la mort de notre corps physique. Que notre conscience est, en quelque sorte, capable de se délocaliser. Comme j’acquérais cette certitude de façon très cérébrale, je restais sur ma faim, en quête de réponses plus spirituelles : cette conscience délocalisée, c’est quoi ? L’âme ? Où va-t-elle après notre mort ? À quoi sommes-nous reliés ?

 

En 2005, un article dans le journal Le Temps parle d’une école de médiumnité qui ouvre à Neuchâtel. Mon mari me suggère de prendre contact. Ce que je vis presque quotidiennement avec le monde invisible l’intrigue : communication avec des défunts de ma famille, sensitivité qui permet d’être guidée au bon endroit et au bon moment, intuition fiable. Sans hésiter beaucoup, comme poussée par l’évidence et peut-être une force invisible, je m’y inscris. Commence alors une recherche constituée de pures expériences vécues : en médiumnité et en transe. C’est en apprenant à être canal entre les deux mondes, spirituel et matériel, que j’acquiers les croyances qui sont miennes aujourd’hui et qui constituent mon être profond conditionnant avec bonheur chacune de mes pensées et actions. Cependant, comme tout sceptique pragmatique qui se respecte, mon chemin vers ces croyances a été parcouru de nombreux doutes, embûches et questionnements rationnels.

Je crois que nous avons tous en nous, dans notre culture occidentale matérialiste, une dualité, un conflit intérieur entre notre foi qui vient du cœur, nos raisonnements issus du mental et nos intuitions soufflées par nos perceptions spirituelles.

 

Dans son livre Psychothérapie et chamanisme, Olivier Chambon nous rappelle que « la progression du savoir occidental est limitée par une science tronquée, dont le talon d’Achille est qu’elle est en partie fondée sur une croyance non démontrée : la croyance que les esprits, y compris les âmes, ne peuvent exister. La véritable position scientifique concernant la conscience impliquerait l’imputation de la réalité entière aux choses que l’on voit, sent, entend et connaît d’une autre manière, dans un état modifié de conscience. Pour résumer, il ne s’agit pas "d’y croire" mais d’en faire soi-même l’expérience. »

Pour relier mes deux mondes à moi, le cartésien sceptique et le médium spirituel, j’ai remis ma casquette d’enquêtrice en 2009 en vue de réaliser le film Médiums, d’un monde à l’autre. Tout au long de ce travail, je me suis efforcée de rester dans le rôle d’une investigatrice sceptique mais forcément bienveillante. C’est dans cet état d’esprit que j’ai testé, interviewé, poussé dans leurs retranchements bon nombre de médiums et quelques scientifiques ou théologiens convaincus de l’existence de l’autre monde (le Père Brune, le Docteur Jean-Jacques Charbonier ou la Doctoresse Clare Guillemin par exemple). Je n’ai eu aucun mal finalement à mettre de côté mes expériences médiumniques pour retrouver une fraîcheur du regard, bien au contraire. Je pense même que les connaissances et le petit bout d’expérience personnelle acquise alors en médiumnité m’ont permis d’aller plus loin que d’autres réalisateurs non initiés ne l’auraient fait dans la mise au défi des médiums filmés. J’étais dans l’exigence, confiante d’obtenir de vraies preuves de la survie de l’âme et de l’existence de guides invisibles dans l’au-delà. Sans aucune complaisance. Le film en montre quelques-unes en médiumnité de contact (dialogue d’âme à âme entre le médium et un défunt). En revanche, des scènes tournées, notamment en médiumnité physique11, sont restées dans mes disques durs. Ces preuves-là (dont je parlerai plus loin) étant presque trop bouleversantes pour ne pas être immédiatement rejetées par un public non averti et gavé de trucages cinéma, nous avons fait le choix de ne pas les montrer. Pas encore du moins ! Mais moi, comme tous ceux qui ont travaillé sur ce film, nous avons eu nos preuves inéluctables !

 

Malgré cela, en avril 2011, j’ai à nouveau été prise d’une « attaque » subite et violente de doutes. J’étais aux Philippines pour suivre une formation avec le guérisseur Alex Orbito. J’avais vu plusieurs films sur ces chirurgiens psychiques ou chirurgiens aux mains nues qui opèrent sans anesthésie ni bistouri. J’étais d’ailleurs déjà partiellement formée à ces techniques de guérison où on extrait du corps du patient la négativité de la maladie. Je savais qu’Alex Orbito était de ceux qui parvenaient à matérialiser cette négativité. Visuellement, cela se traduit par des doigts qui pénètrent énergétiquement dans le corps du patient. Le guérisseur aspire avec sa main, comme avec un aimant, toute la négativité du mal et l’en ressort. Nous pouvons voir alors dans sa main comme des morceaux de foie ou même du plastique. Matérialisation du mal qu’il faut jeter. Le chirurgien passe ensuite sa main sur la plaie qui aussitôt se referme. Il n’y a en général qu’une petite marque rouge à cet emplacement. Le patient se relève et part. Le tout prend environ deux minutes ! J’étais donc venue aux Philippines pour être formée à cette pratique, toute prête non seulement à y croire mais aussi à le vivre. Mais devant la table d’opération, et bien que j’y sois presque collée, mon scepticisme a refait surface avec violence. Je ne pouvais concevoir qu’il soit si simple de traverser la matière, qu’on puisse ainsi libérer un être de ses maux, en faisant fi de toutes les règles d’hygiène, sans danger. Bref, je ne pouvais croire que ce soit vrai. Il m’a fallu assister à une quinzaine d’opérations pour que je sente en moi le ressort de mon manque de foi lâcher ! La phrase qui m’est venue alors et qui ne me quitte plus depuis est : « Tout est possible. Il n’y a que mon mental et mon manque de foi qui soient une limite. Notre potentiel est infini. »


LE CHAMP DES POSSIBLES

N'A DE LIMITE QUE NOTRE IMAGINATION.



Même si mon cheminement m’amuse d’une certaine façon, je suis reconnaissante envers l’Univers d’en avoir ainsi tissé les fils, et je suis consciente qu’il ne m’appartient pas tout à fait. Il constitue une trajectoire très personnelle faite d’observations, de signes, de rencontres essentielles, d’opportunités saisies, de recherches, de vécu, avec souvent des mises en danger (de ma crédibilité parfois…) ; mais aussi de remises en question s’accompagnant de transformations si profondes que j’ai dû faire sacrifice de quelques conforts relationnels en cours de route.

 

J’ai eu besoin d’entendre tant de témoignages, de lire tant de livres divers et variés et d’articles scientifiques, de vivre tant d’expériences extraordinaires avec l’invisible pour petit à petit parvenir à une véritable foi. Je reste cependant méfiante et critique à l’égard de tous les dogmes, de toutes les religions et sectes qui induisent soumission ou peur. Je revendique une forme de spiritualité laïque : je m’octroie la liberté de faire miens les rituels, les croyances, les pratiques qui me conviennent. Les convictions qui m’habitent et me guident aujourd’hui sont donc librement acquises et n’engagent que moi.

 

Ce que je crois aujourd’hui

 

Avant d’aborder plus en détail le sujet de ce livre, il m’a paru important de vous donner préalablement une vision globale de mes croyances telles qu’elles sont aujourd’hui. Cela vous permettra de lire ce livre en sachant d’où je vous parle.

 

Pour moi, nous sommes des âmes qui habitons notre corps physique le temps de vivre une expérience. Lors de notre mort, nous quittons ce corps pour rejoindre le grand tout, la lumière. Nous sommes alors accueillis par des êtres de lumière, tout amour, qui nous invitent à les accompagner. Notre âme entame en leur compagnie une revue de vie lors de laquelle nous revivons toutes nos expériences mais du point de vue des autres. C’est à travers cette revue de vie que nous prenons conscience des conséquences de nos actes et de nos pensées. Les vivre du point de vue de l’autre est un enseignement. C’est certainement l’équivalent de ce que les chrétiens nomment purgatoire.

En matière de vocabulaire, il est bon d’éclaircir le sens des mots « esprit » et « âme ». Je pense que notre esprit est contenu dans notre âme. L’âme étant l’essence de notre être et l’esprit sa forme manifestée. Notre tempérament, notre personnalité, notre pouvoir de décision, sont liés à notre esprit. Mais l’âme est profondément et durablement imprégnée par ce que notre esprit et notre corps vivent. L’essentiel de nos vies se dépose dans l’âme et l’enrichit durablement. La mémoire factuelle de notre existence n’est pas, elle non plus, localisée dans la matière de notre cerveau mais quelque part à l’extérieur. Dans une espèce de disque dur externe que l’on peut nommer « mémoire de l’Univers », « inconscient collectif », « bibliothèque akashique ». Quel que soit le nom donné, il s’agit d’un espace de stockage infini où tout se grave, se mémorise et où la temporalité n’existe pas. C’est dans cette mémoire que l’on peut puiser de l’information immatérielle et intemporelle.

Une fois le seuil d’un espace supra-lumineux franchi, il n’y a plus de retour possible dans le corps. Nous sommes alors morts à notre vie passée. Suit un apprentissage plus ou moins facile : il faut comprendre comment se déplacer, communiquer, voir, entendre, percevoir, tout ceci sans corps physique. Petit à petit, l’apprentissage nous permettra de nous déplacer en une fraction de seconde à l’endroit auquel nous pensons, puis selon notre niveau d’évolution et selon l’énergie à disposition, nous pourrons apprendre à nous manifester sur terre. Soit pour faire un petit signe à un être proche, soit pour guider quelqu’un qui le demande. L’âme voyage alors librement d’un monde à l’autre, et ceci aussi longtemps que des personnes sur terre nous restent proches. Simultanément, l’âme poursuit son chemin, enrichie de la dernière vie que nous avons expérimentée. Dans l’au-delà, nous pouvons être dans plusieurs endroits à la fois.

Je n’ai pas de certitude, ni même d’avis, sur l’organisation ou une éventuelle hiérarchie dans l’au-delà. Âme, guide, ange, archange ? À chacun ses références. J’ai, par contre, la sensation que l’au-delà est habité par des êtres plus ou moins évolués, plus ou moins puissants, plus ou moins aptes à signaler leur présence. Certains sont en contact régulier avec nous sur terre. Il semblerait qu’ils aient des fonctions, ou des rôles à jouer. En tant que médiums, nous sommes consciemment en communication avec des guides spirituels qui ont chacun une spécialité : guérir, écrire, peindre, etc. Mais chaque être humain est accompagné de guides, anges gardiens, défunts. J’ai également acquis la conviction au fil du temps que nous revenons sur terre aussi souvent que nécessaire à notre évolution. La réincarnation fait partie de l’apprentissage. Je crois en une évolution entre une vie et la suivante. L’âme grave en elle des mémoires essentielles qu’elle emmènera. Je ne crois pas, par contre, à cette notion de karma qui voudrait que l’on paye dans cette vie les actes négatifs vécus dans la précédente ou qu’on soit gratifié pour des bonnes actions. Pour moi, cette notion de justice a posteriori n’existe pas. Tout se joue dans la prise de conscience qui a lieu pendant la revue de vie et après dans la lumière. Je ne crois pas non plus au paradis et à l’enfer en tant que lieux, ou espaces dans lesquels nous serions retenus. Le paradis et l’enfer sont plutôt des états intérieurs liés à nos prises de conscience. Nous y reviendrons.

Après avoir fait un certain nombre de passages sur terre dans le but d’apprendre, d’acquérir de l’expérience, d’évoluer, l’âme retourne à la source. Elle en est issue et y retourne transformée, transcendée par l’expérience acquise. Et c’est là, peut-être, que le concept de co-création prend tout son sens. Je pense que nous sommes tous, toujours, profondément contagieux dans l’énergie qui nous habite et émane de nous. Et ce, dans le bien comme dans le mal. Notre âme, au fil de nos existences, s’imprègne de différentes expériences, mais surtout de ce que nous en faisons. Et c’est ce que nous ramenons à la maison en quelque sorte, notre contribution à l’Univers. Ainsi, la source se modifie sans cesse. Se renouvelle.

Elle est ce que nous sommes. Nous sommes ce qu’elle est. Heureusement, elle est puissamment amour et j’ai la conviction que l’amour domine tout !

 

J’utilise souvent ce mot : AMOUR. Quel sens a-t-il ici ?


L'AMOUR EST LA SOURCE DE TOUTE CHOSE,

L'ÉNERGIE DONT NOUS SOMMES CONSTITUÉS ET ISSUS,
LA FORCE CRÉATRICE DE LA NATURE. L'AMOUR
EST LA PERFECTION ORIGINELLE DE LA CRÉATION

QUE CERTAINS NOMMENT DIEU.



Il n’y a que L’AMOUR qui puisse offrir la force à un arbre de pousser dans un champ de lave, à un os de se ressouder après une fracture, aux espèces de se réinventer sans cesse, à notre système immunitaire de travailler à notre santé, aux fleurs de refleurir, aux astres de rayonner, à notre cœur d’aimer.

Ce sont ces croyances spirituelles qui ont donné du sens à ma vie, petit à petit, et qui me motivent à pratiquer méditation, guérison spirituelle, médiumnité, et qui, aujourd’hui, me soufflent d’écrire ce livre.

Les peurs nous encombrent et induisent de l’agressivité, de la haine, de la culpabilité, de la désespérance. Elles sont le voile qui nous empêche d’être relié dans l’amour les uns aux autres dans le visible et l’invisible. Je me sens le devoir de partager ce que j’ai reçu et appris en faisant mes films et mes livres, en pratiquant la médiumnité, en ayant l’immense privilège d’explorer diverses croyances et coutumes et de vivre de magnifiques contacts et transes avec des guides spirituels. Je le fais avec mon mental en tant qu’exploratrice des NDE et des contacts médiumniques. Je le fais avec mon cœur en tant que guérisseuse qui tend à amener paix et sérénité là où elle passe. Je le fais avec ma médiumnité, guidée dans cette écriture parfois même jusqu’à écrire en transe complète pour donner la parole aux guides spirituels avec lesquels je vis. Et je le fais comme porte-parole d’un grand nombre de médiums qui sont mes amis, mes alliés, qui pour certains ont été ou sont encore mes enseignants.

Notre but à tous est de permettre à la vie – matérielle et immatérielle, visible et invisible, physique et spirituelle – d’émerger dans toute sa beauté, sa puissance, sa joie. De vivre digne, libre de toutes peurs, pour faire rayonner la paix et l’amour et ainsi alimenter ensemble un monde au potentiel de création positive illimité.

 

« Je crois que l’ensemble de l’humanité lutte collectivement pour s’éveiller à un mode de conscience nouveau et plus élevé… Et que l’on peut voir, dans l’expérience de proximité de la mort, un procédé évolutionniste destiné à provoquer cette transformation, sur une période couvrant un certain nombre d’années, chez des millions de personnes.

 

…Oserons-nous, en nous transformant,

transformer le monde qui nous entoure et, ainsi,

modifier l’avenir de l’humanité tout entière ? »

 

Le Livre tibétain de la vie et de la mort de Sogyal Rinpoché

 

 

PRÉSENTATION DES PRINCIPAUX INTERVENANTS

 

Les médiums

 

Les médiums choisis sont représentatifs chacun à leur façon d’une vision de l’autre monde et d’une attitude à avoir en l’abordant, qui permet au lecteur, si besoin est, de sortir d’un état de victime ou de victime potentielle de l’au-delà. Quelles que soient leurs croyances, ils invoquent tous et unanimement (comme tous les grands initiés de ce monde d’ailleurs) l’AMOUR comme seule attitude viable, à la fois pour entrer en connexion avec le monde spirituel et se protéger de toute négativité. L’AMOUR est à comprendre ici comme étant une énergie vitale créatrice qui nous constitue et qu’il nous appartient de faire grandir et rayonner.

 

Tous les médiums intervenant dans ce livre partagent un autre point commun important : ce sont tous des enseignants en médiumnité. Comme cette profession n’est pas reconnue et qu’aucun diplôme ne peut réellement valider ce savoir-faire, l’enseignement m’a paru être une forme de garantie de sérieux et de compétence.
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« Lamour ne craint rien ni personne.

1l tranche la peur & sa racine méme. »
Gandhi

Peur de la mort et de |'au-dela?

Lau-deld est amour inconditionnel. Ceux qui le peuplent ne demandent qu'a nous
aider et nous guider. La mort n’est pas une fin mais une transition. Il n’y a ni jugement
ni punition mais des prises de conscience qui servent notre évolution. Les mani-
festations de nos chers disparus et de nos guides spirituels sont des invitations a la
communication et non des phénomenes de hantise.

Parce qu'invisible et immatériel, 'au-deld permet toutes les projections. Fausses
croyances, conditionnements et ignorance sont a l'origine d’une peur qui empéche le
contact et nous prive d’une part fondamentale de nous-mémes. Plutét que d’étre une
ressource, I’au-dela devient une menace. Aussi, pour sortir de la peur, il faut apprendre.

Ce livre nous enscigne a différencier les formes-pensées, les égrégores et les ames de
défunts; & comparer transe et possession; a appréhender la puissance de notre esprit.
Aucune peur de I'au-dela ne résiste & une enquéte approfondie. Ni errance, ni fantéme,
ni entité nuisible! La nature de ’homme est spirituelle. Lamour est ce qui nous constitue.

Au carrefour de la spiritualité et de la psychologie, ce livre est le résultat d’années
de recherches et d’expérimentations directes. Il nous invite 2 démystifier une  une
nos peurs de Pau-dela pour aborder en confiance notre propre mort et celle de nos
proches, la communication avec les défunts et les guides.

Denise Kikou Gilliand travaille comme médium guérisseuse,
auteure et réalisatrice de films. Elle a écrit et véalisé de nom-
breux documentaires & caractére social et spirituel dont NDE
aux frontieres de la mort e Médiums, d’'un monde 4 I'autre.
Elle est aussi la fondatrice de plusieurs structures au service de
Lhumain telles Eil Ouvert er [Aelier Infini. Son double statut
de documentariste et de médium lui permet de valider le résultat
de ses recherches par des expériences personnelles. Elle se définit

volontiers aujourd hui comme une messagére, & travers ses livres,

ses films et la médiumnité.

EN CADEAU
guide pratique et méditation guidée







OEBPS/Images/couv.jpg
Denise Kikou Gilliand

L’AU-DELA
SANS PEUR

Enquéte, témoignages
et conseils pratiques

FAVRE








